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Maison Dacquin 
Pôle de prévention des conduites addictives 

LES JEUDIS DE LA PREVENTION 
 

Jeudi 28 mai 2009 de 14 à 16 heures 
à la Maison Dacquin 

 

« Les jeux d’argent » 
 
 
Huit personnes étaient réunies pour cette rencontre parmi lesquelles : assistantes-
sociales scolaires, infirmières scolaires, professionnels du travail social et de la 
prévention.  
 
En début de séance, les personnes présentes font le point sur leurs différents 
questionnements autour du thème abordé :  
 

1. Existe-t-il un profil type du joueur ? quelles sont ses motivations ? quelle relation 
a-t-il au jeu ? 

2. Quels sont les différents jeux existants ? 
3. Quelle position ont les parents en ce qui concerne l’accès aux jeux de leurs 

enfants ? 
 
 
 

A. INTRODUCTION 
 
Nous sommes actuellement dans une société de surconsommation. De plus en plus 
d’espaces d’achats et de jeux sont créés sur le net, dans une logique d’immédiateté. 
 
L’accès aux jeux n’est pas forcément contrôlé, les conditions d’inscription sont moindres 
à la différence, par exemple, d’un casino où il sera exigé d’être majeur, d’avoir une tenue 
correcte… 
 

B. LE PROFIL DU JOUEUR 
 
Il ne semble pas exister de profil type du joueur. Tout le monde peut être concerné par 
les jeux d’argent. 
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Cependant, être issu d’une famille de joueurs prédispose davantage au jeu. On peut 
également constater :   
 
 Une volonté de contrôle : le joueur pense qu’il peut exercer un contrôle sur le 

hasard, 
 

 Une mise en valeur des gains : le joueur ne dit pas ce qu’il perd, il y a une 
culpabilité de la perte, 

 
 Un déni (parallèle possible avec les malades alcooliques dans leur phase de 

déni) : le joueur est partagé entre les gains, les pertes et le désespoir. 
 
Le jeu est une activité importante pour tout un chacun. Il ne devient pathologique que 
lorsqu’apparait le phénomène de répétition. 
 

C. LA PRISE EN CHARGE :  
 
Jusqu’à présent, les personnes en difficulté avec les jeux d’argent étaient principalement 
prises en charge par des psychologues du privé, mais face au coût d’un accompagnement 
en libéral et d’une augmentation du nombre des personnes où le jeu pose problème, une 
orientation vers les C.S.A.P.A. est préconisée. D’autant que ces lieux d’accueil et de prise 
en charge permettent de travailler sur ce comportement addictif et d’en comprendre le 
sens. 
 

D. LE ROLE DES PARENTS :  
 
Dans le cas où ce sont des enfants et adolescents qui sont en difficulté avec les jeux 
d’argent sur Internet, il est constaté que les parents sont souvent en décalage avec des 
enfants qui maîtrisent davantage l’outil informatique.  
 
D’où l’importance pour ces parents d’être présents et dans l’échange pour une utilisation 
intéressante et modérée. 
 
D’autant plus que ces constats nous amènent à nous interroger sur les questions du droit 
à l’image et l’accès aux sites pornographiques. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Ce résumé des échanges a été rédigé par karen Pierreton, éducatrice à la Maison Dacquin et 
Karole Favre, animatrice à l’A.N.P.A.A 73 
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